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D ans le SME-Info de février 2017, je vous 
présentais une statuette de saint 

François de Laval fabriquée par les sœurs de la 
Famille monastique de Bethléem du Monastère 
Notre-Dame de Pitié de Mougères à Caux.  Cette 
statuette peinte à la main, produite en un seul format 
de 40 cm de hauteur, est faite d’un agrégat de 
poudre de pierre.  Il s’agit là d’une œuvre d’art qui ne 
manque pas d’intérêt et 
qu’on peut encore se 
procurer au Centre 
d’animation 
François-De Laval. 

Toutefois, une statue du 
saint Fondateur de notre 
Diocèse disponible en 
exemplaires de différentes 
tailles nous manquait 
toujours.  Un Comité 
constitué de monsieur 
Jean Duval directeur du 
Centre d’animation 
François-De Laval, de 
quelques prêtres du Séminaire ainsi 
que de Mgr Lacroix a été formé pour la réalisation de 
ce projet de statue.  Les membres de ce Comité se 
sont d’abord entendus sur quelques grands 
paramètres aptes à représenter le mieux possible 
notre premier pasteur.  Par la suite, ils ont pris la 
décision de confier la réalisation de cette œuvre 
d’art à monsieur Jules Lasalle, lequel est l’auteur du 
gisant en bronze de la chapelle funéraire où reposent 
les restes de François de Laval à la Cathédrale Notre
-Dame.   

Ce dernier a produit une maquette qui a été soumise 
en novembre dernier aux membres du Comité.  Dans 
l’ensemble, l’œuvre de Monsieur Lasalle a fait 
facilement l’unanimité chez les membres du Comité.   

Toutefois, quelques corrections mineures ont été 
soumises à l’artiste, corrections qu’il a acceptées 
bien volontiers d’apporter à son œuvre.   

Quelles seront les prochaines 
étapes ?  À partir de l’œuvre 
originale qui sera numérisée, on 
produira quatre moules de 
différentes grandeurs, soit 1,1 m, 
50 cm, 35 cm et 15 cm de 
hauteur.  Des statues en résine 
seront reproduites à partir de 
ces moules.  Le Comité 
recommande deux types de 
présentation pour ces statues, 
soit l’une en patine de bronze et 
l’autre en polychromie.  La 
version polychrome sera 
toutefois beaucoup plus 
dispendieuse car l’application des 

couleurs sera faite à la main. 

On peut s’attendre à recevoir les premières statues 
avant l’été prochain.  Le Centre d’animation en 
assurera la distribution.  En attendant, je voudrais 
vous donner un avant-goût du produit fini en vous 
révélant le visage de notre saint tel que l’a imaginé 
Jules Lasalle, un visage rempli de lumière qui révèle 
la jeunesse, la bonté et la bienveillance de notre saint 
évêque.  N’est-il pas inspirant, interpellant ?  

Jacques Roberge, ptre 

Crédit photo : Daniel Abel 
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GERVAIS ÉMOND - 25 ANNÉES DE SERVICE 

L e 21 décembre dernier, lors de la rencontre annuelle des vœux de Noël où se côtoient les prêtres ainsi 
que les employés retraités et actifs, nous avons souligné les 25 années de loyaux services de monsieur 

Gervais Émond du Service de la foresterie du Séminaire.  

Cependant, il faut mentionner que la présence de Gervais au 

Séminaire remonte en juin 1979, alors qu’il était âgé de 24 ans, et 
qu’il a occupé des postes pour des périodes temporaires jusqu’à 
l’automne 1985.  Par la suite, jusqu’en juin 1993, il a travaillé pour la 
firme Dendrotik, sous-traitant pour la compagnie Abitibi, afin de 
mesurer le bois coupé sur la Seigneurie de Beaupré.  Il est donc 
demeuré pas loin de nous pendant cette période pour finalement 
revenir dans le giron du Séminaire en juin 1993.  Depuis ce temps, il 
occupe différentes fonctions allant de surveillant des coupes 
forestières et mesureur de bois au suivi de la facturation, en plus de 
maintenir une étroite relation avec les membres des clubs de chasse 

et pêche, sans compter les demandes qui lui sont faites pour d’autres dossiers épineux.  Il est une référence 
pour tous les membres du Service.  Nous le remercions pour sa loyauté tout au long de ces années et nous 
sommes privilégiés de pouvoir compter sur lui pour quelques années encore.  

Denis Cantin 
Directeur général 

HOMMAGE À OLIVIER LE JEUNE ... 

Q 
ui parmi vous connaît Olivier Le Jeune ?  Bonne 

question n’est-ce pas ?  Olivier Le Jeune est le premier 

esclave d’origine africaine arrivé en Nouvelle-France alors 

qu’il n’avait qu’une dizaine d’années.  Il a été amené à 

Québec par les frères Kirke en 1629 qui le vendirent pour la somme 

de 50 écus à Le Baillif, ce traitre qui avait donné des informations 

stratégiques à l’envahisseur et qui a possiblement contribué ainsi à la 

reddition de Québec par Champlain.  On comprend facilement qu’après 

la rétrocession de Québec à 

la France en 1632, Le Baillif 

a levé les pieds de Québec et, 

avant de quitter, il a donné son jeune esclave à Guillaume Couillard.  

Comment ce dernier l’a-t-il traité ?  L’histoire ne le précise pas.  

Tout ce que nous savons de ce jeune noir, c’est que les Couillard l’ont 

fait étudier au Collège des Jésuites, qu’il a été baptisé par le 

Père Le Jeune, lequel lui a donné son nom.  On peut croire que le 

jeune Africain aurait été affranchi par ses maîtres puisque dans son 

acte de décès, il est qualifié de « domestique ».  D’autres diront qu’il 

s’agit là peut-être d’un euphémisme…  C’est là le danger de faire dire 

à l’histoire ce qu’elle ne révèle pas explicitement. 

Chose certaine, c’est que l’esclavage a existé en Nouvelle-France tout 

comme il existait en France à cette époque.  Ajoutons à cela que les 

autochtones avaient également l’habitude d’asservir leurs prisonniers 

de guerre.  Le phénomène n’était donc pas nouveau, mais 

heureusement il n’a pas pu prendre autant d’ampleur que dans le sud 

des États-Unis où les planteurs recherchaient une main-d’œuvre bon 

marché pour l’exploitation de leurs grandes propriétés.  Par contre, 

les colons de la Nouvelle-France n’avaient pas besoin d’une telle 

main-d’œuvre et surtout, ils n’avaient pas les moyens d’acheter des 

esclaves pour défricher leur lopin de terre.  À quelques exceptions 

près, les premiers esclaves africains arrivent à Québec vers la fin du 

XVIIe siècle et provenaient surtout des colonies anglaises voisines. 

« C’est là le danger de faire dire à 
l’histoire ce qu’elle ne révèle 

pas explicitement. » 
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SAVIEZ-VOUS …  

 … Qui a dessiné la grille de l’entrée du Séminaire au 1, côte de la Fabrique ?   

           Réponse  à la fin du Bulletin 

 ...Dans ses fouilles archéologiques, il semble que l’abbé Charles-Honoré Laverdière aurait commis une erreur importante qui a 
laissé des traces sur le site du Séminaire … Quelle est cette erreur ? 

          Réponse  à la fin du Bulletin 

Mais pourquoi vous parler de tout cela aujourd’hui ?  C’est 

que l’année 2019 marquera le 390e anniversaire de l’arrivée 

d’Olivier Le Jeune à Québec et que la Table de concertation du Mois de 

l’Histoire des Noirs de Québec aimerait bien rendre hommage à ce 

premier noir arrivé en Nouvelle-France comme esclave.  Monsieur 

Aly Ndiaye, alias Webster, membre de cette Table de concertation, a 

demandé au Conseil du Séminaire son aval pour placer dans la Cour du 

Vieux-Séminaire une plaque commémorative pour rendre hommage à 

Olivier Le Jeune.  L’emplacement pour honorer ce premier noir arrivé 

à Québec comme esclave est tout désigné puisqu’il a vécu à cet endroit 

chez les Couillard.  C’est la communauté noire de Québec qui 

assumerait les coûts reliés à la production et l’installation de cette 

plaque commémorative. 

Le Conseil s’est montré ouvert 

à cette demande à la condition 

que le ministère de la Culture 

et des Communications ainsi 

que la Ville de Québec donnent 

leur autorisation.  De plus, les 

membres du Conseil se sont réservé un droit de regard sur le texte qui 

sera inscrit sur cette plaque commémorative.  Celle-ci, plus modeste 

que celle qui est dédiée à François de Laval, pourrait être implantée 

dans la plate-bande située à droite de la descente qui mène à l’entrée 

du pavillon Jérôme-Demers.  On sait déjà que la Ville étudie ce projet 

de commémoration et fera une annonce prochainement à ce sujet.  

Histoire à suivre…  

Maison diocésaine d’évangélisation et  

de formation chrétienne 

« C’est la communauté noire 

de Québec qui assumerait les 

coûts reliés à la production et 

l’installation de cette plaque 

commémorative. » 

A u lendemain des Fêtes du 350e anniversaire de la 
fondation du Séminaire, un Comité avait été formé 

pour donner des suites aux idées et projets d’avenir qui 

avaient circulé au cours de ces célébrations et formuler des 

recommandations au Conseil.  L’une des premières 

recommandations de ce rapport était que le 

Séminaire s’implique dans la formation 

catéchétique et à la vie chrétienne, un besoin 

urgent identifié par nos évêques depuis 

Mgr Couture.  L’annonce de l’Évangile ne peut se 

réaliser sans l’élaboration d’un projet 

catéchétique et la formation de catéchètes. 

Cette tâche colossale relève davantage de la 

mission de l’Évêque que de celle du Séminaire.  

Aussi, au début de l’année 2015, le Conseil a mandaté le 

Supérieur pour faire part à Mgr l’Archevêque du désir du 

Séminaire de contribuer à l’effort de la formation chrétienne 

des jeunes et des adultes et de soutenir le projet catéchétique 

du Diocèse.  Mgr l’Archevêque a reçu avec enthousiasme cette 

offre du Séminaire et a promis qu’il y donnerait suite dès qu’il 

aurait formulé les orientations et ses attentes concernant la 

formation catéchétique dans son Diocèse. 

Dans une lettre en date du 3 octobre dernier, Mgr Lacroix a 

présenté au Séminaire son projet d’évangélisation et de 

formation chrétienne élaboré au cours des deux dernières 

années par une équipe de travail sous la direction de monsieur 

Denis Petitclerc, fondateur et directeur du Centre de 
formation chrétienne Agapê. 

« Se former 

pour la 

catéchèse aux 

adultes » est 

le titre du 

premier 

parcours... 
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Crédit photo : Jacques Gourde 
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En quoi consiste ce projet ?  Il s’agit de la mise en place 

d’une Maison diocésaine d’évangélisation et de formation 

chrétienne dont l’action portera sur les axes suivants : 

 L’évangélisation des personnes éloignées de la foi ; 

 La catéchèse des enfants et des adultes ; 

 Le catéchuménat et l’accompagnement de ceux et 

celles qui recommencent à croire ; 

 La formation de nouveaux disciples-missionnaires. 

La Maison diocésaine d’évangélisation et de formation 
chrétienne aura pignon sur rue dans l’édifice du 

Petit Séminaire diocésain (2215, rue Marie-Victorin).  Elle sera 

animée par une équipe d’agents de pastorale et de nombreux 

bénévoles, et constituera un Centre de formation qui aura 

pour mission de mettre en place, former et soutenir des 

équipes de formation chrétienne dans chaque communauté 

locale, et cela, en collaboration avec les équipes de pastorale 

en place.  L’opération est déjà en route sous forme de projets 

pilotes dans deux communions de communautés chrétiennes, 

soit celle d’Orléans et de la paroisse 

Notre-Dame-de-l’Annonciation.  Et cela fonctionne bien.  « Se 

former pour la catéchèse aux adultes » est le titre du 

premier parcours, lequel a soulevé l’enthousiasme et suscité 

l’engagement de nouveaux bénévoles. 

Le Séminaire est très heureux et même très fier de soutenir 

ce projet qui est bien aligné avec la mission que lui avait 

donnée son fondateur, saint François de Laval.  

Espérance 
André Daigneault - La douleur et l’émerveillement 

Éditions des Béatitudes, p. 44 
 

Un enfant naît en moi au-delà de mes larmes 
Au seuil de ma douleur au cri de ma blessure 
Un enfant naît en moi dans l'hiver blanc qui meurt 
Un enfant qui rira après tant de brûlures 
 

Il est là je le vois à travers les tempêtes 
Le frimas et le vent le gel et la froidure 
Il est là dans mon cœur qui doucement murmure 
Que le beau temps viendra et les fleurs et les mûres 

 

Un enfant chante en moi plus fort que ma souffrance 
Plus pur que mon péché plus petit que mes fautes  
Un enfant naît en moi au-delà du silence 
Et c'est cet enfant-là qu'on appelle Espérance. 

 

Quand Dieu nous a appelés, il ne nous désappelle pas 
par la suite. Il revient toujours frapper à la porte de notre 
cœur et attend qu’on ouvre. (idem p. 144) 

 

On n’entre pas dans la demeure de Dieu avant d’avoir 
quitté la sienne. Abandonner son chez-soi ne va jamais 
sans arrachement, déchirure, blessure et sanglots (idem, 
p. 144) 
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AU SUJET DE LA FRAGILITÉ 
La fragilité est inscrite dans la chair de tous les vivants, 
bêtes et hommes. 
 

Lire et méditer 
 
 
Marc Leboucher 
SOUFFLE 
ET LE ROSEAU 
Variations sur la fragilité  
Salvator, 2017, 190 p.  

A ttention fragile ! L'avertissement devrait être pris 
comme une invitation : prêtez donc attention à 

la fragilité, qui est au cœur même de notre humanité. 
Dans son dernier  ouvrage, 
Marc Leboucher, éditeur et 
essayiste, se livre à une 
méditation très personnelle 
pour évoquer cet être fragile 
que la société d'aujourd'hui 
caricature. L'air du temps 
nous pousse à la toute-
puissance, à la performance, et ce colosse 
transhumaniste se révèle vulnérable. Et si nous 
pouvions nous réconcilier avec cette fragilité ? 

C'est le pari de l'auteur, qui recense les traces de 
cette « fragilité » dont le synonyme est peut-être 
simplement notre « humanité » : l'homme se sachant 
mortel n'ignore pas que la vie n'est qu'un souffle. Et 
l'auteur de citer Sylvie Germain : « La fragilité est 
inscrite dans la chair de tous les vivants, bêtes et 
hommes. » Le contemporain tente de fuir cette réalité 
du corps par le recours scientifique, les paradis 
artificiels, mais aussi, d'une certaine manière, le 
développement personnel ou toutes ces illusions qui 
nous promettent la puissance individuelle. Là encore, 
la réalité est tout autre : la liberté qui est la nôtre est 
marquée du sceau de la fragilité. 

Faudrait-il se lamenter ? Certainement pas : notre 

commune fragilité est aussi une chance. Celle dont 
usent les créateurs, écrivains, compositeurs, peintres, 
cinéastes, pour restituer ce qu'est l'homme. Ce que 
décrit Marc Leboucher, se référant aux œuvres en 

tous genres, jusque dans les 
po lars  ou les sér ies 
télévisées. Certains d'entre 
eux — tels le franciscain 
Éloi Leclerc, l 'écrivain 

François Mauriac — sont mis 
en valeur, à travers des 

portraits très personnels brossés par l'auteur qui 
confesse volontiers une « fraternité en fragilité ». Et 
Bach, encore, qui « a su dégager par sa musique la 
singularité de nos voix, de nos destins face aux limites 
de l'existence ». 

Mais, habités de cette fragilité, nous ne sommes pas 
seuls : Dieu lui-même nous précède, Dieu vulnérable, 
Dieu des fragiles. Cette foi en Dieu présent au cœur 
du quotidien, malgré ou à cause de nos faiblesses, ne 
nous préserve pas de l'épreuve ou même — l'auteur 
ose le mot — de l'enfer et de la tentation. Il nous y 
accompagne. Le credo du fragile se résume 
finalement en une profession de foi toute simple : « Je 
crois au Dieu de la tempête apaisée. » 

CHRISTOPHE HENNING 
Christus  -  No 260  -  Octobre 2018 

www. revue-christus.com 

Jacques Gourde, ptre 

… Et Bach, encore, qui « a su dégager par sa 

musique la singularité de nos voix, de nos destins 

face aux limites de l'existence ». 



 C’est l’abbé Charles-Honoré Laverdière (1826-1873) qui a dessiné cette 

grille en fer forgé qui est surmontée de l’effigie de la Sainte-Famille.  

Les travaux ont été exécutés par le ferronnier Louis Marcotte en 1868.  
Ce prêtre du Séminaire avait tous les talents.  Il fut professeur de 

physique, de mathématiques et d’histoire, bibliothécaire de l’Université.  
Auteur de nombreuses publications, dont une histoire du Canada, il 
s’est même imposé en archéologie… 
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RÉPONSES AU  

SAVIEZ-VOUS… ? 

 16 février 2019 : Rencontre Équipes 
Notre-Dame - récollection de couples ; 

 15 au 16 mars 2019 : Paroisse du 

ACTIVITÉS PASTORALES 

MAISON  
FRANÇOIS-DE-LAVAL À PETIT CAP 

 18 février 2019 :  Messe concélébrée et 
célébration de l’Onction des malades à 

11 h à la Chapelle de la Résidence ; 

 6 mars 2019 : Mercredi des Cendres - 
concélébration eucharistique avec 
imposition des Cendres à la Chapelle de la 

Résidence à 17 h ; 

 20 mars 2019 :  Anticipation de l’anniversaire 
de la fondation du Séminaire de Québec 
(le 26 mars ). Messe à 16 h suivie d’une santé 

et d’un repas festif . 

 18 avril 2019 : Concélébration eucharistique 
pour la Cène du Seigneur à 16 h; suivie d’un 

repas festif. 

DATES À RETENIR 

 L’abbé Laverdière croyait 
avoir localisé les 

fondations de la maison 
de Guillaume Couillard 
tout près de l’entrée de 

l’aile de la Procure, côté 
Jardin français, comme 
en témoigne le 

monument érigé à cet 
endroit… Or, on a plutôt 

retrouvé les fondations 
de la première résidence 
des Couillard dans la 

Cour intérieure lors des 
fouilles archéologiques 
de 1991 et de 2002. 


